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IX  —  Des  commencements  de  Montréal, 


Par  M.  l'abbé  Verreau. 


(Lu  le  2.5  mai  1887) 


La  première  chose  qui  frappe  dans  l'histoire  de  notre  ville,  c'est  l'espèce  d'indiffé- 
rence que  lu  Compagnie  des  Cent-Associés  a  nianil'estée  pour  les  avantages  que  présente 
File  de  Montréal. 

Plus  d'un  curieux  m'a  demandé  :  Pourquoi  la  Compagnie  s'est-elle  (empressée  de  con- 
céder 1  lie  de  Montréal  dès  1635  ?  On  dirait  qu'elle  avait  hâte  de  se  défaire  de  l'endroit 
qui  devait  être  le  plus  important  du  pays.  Comment  n'a-t-elle  i)as  compris  la  nécessité 
ou  du  moins  l'utilité  d'avoir,  à  la  tète  de  la  navigation,  un  poste  avancé  pour  y  attirer  le 
commerce  de  l'ouest  ? 

Il  faut  bien  l'avouer,  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-France  semV-.!  en  effet  n'avoir  pas 
attaché  beaucoup  d'importance  à  Y  do,  de  Montréal,  et,  en  particulier,  au  site  occupé  aujour- 
d'hui par  notre  grandt^  ville.  Mais  il  faut  admettre  en  même  temps  qut;  les  faits  lui 
donnaient  raison. 

L'ile  de  Montréal  n'avait,  en  1035,  que  peu  de  valeur  comme  station  commerciale,  et 
elle  en  avaii  encore  moins  au  point  de  vue  stratégifjue. 

D'abord,  au  point  de  vue  stratégique,  une  garnison  et  des  canons  à  Montréal  n'au- 
raient en  rien  gêné  les  courses  des  Iroc[Uois,  qui  venaient  s'cmimsquer  sur  l'Outaouais, 
ou  qui  descendaient  le  Richelieu  pour  fn\  rtMidre  dans  le  la<;  Saint-Pierre.  Il  est  inutile 
d'insister  sur  ce  point,  peut-être  encore  plus  évident  alors  qu'aujourd'hui.  ' 

L'ile  de  Montréal  avait  cessé  d'être  le  rtnidez-vous  des  sauvages  de  l'ouest,  qui  venaient 
trafiquer  avec  les  Français. 

Chargés  de  leurs  fourrures,  les  Huroiis  el  les  Algoncjuins  supérieurs  aimaient  mieux 
payer  un  droit  de  passage  aux  mnvagex  de  file,  —  les  Kirhesipirini,  —  que  de  suivre  la  route 
du  lac  Ontario  et  du  fleuve  Saint-Laurent,  plus  rapprochée  du  pays  de  leurs  cruels  enne- 


'  Ij'Uïntoiir  (le  la  (oliitiir  Fnini;iihr,  t.  1,  p.  4(10,  l'ait  diru  ù,  raiiknir  des    l'crifdhliif  Molifn dr  ht  Société  de 

Montréal:  "Ainsi  J)iou...  semble  avoir  choisi  cotte  île  agréable  et  utile  non  .seuleineut  pour  la  cntiSirralion  do 
"  Québoe,  maie  encore  pour  y  assembler  un  peuple."  Et  il  i)art  de  là  pour  allirmer  (t.  1,  j).  ;i70)  (pie  les  Associés  do 
^Montréal  se  proi)osaient  de  liiltir  une  ville  fortifiée  qui  pût  cire  tout  il  la  fois  "  unrniipnrt  contre  la^  ivcnrdons  des 
"  Iroqutth  ot  une  sauvegarde  assurée  pour  la  colonie  cluuu'elaiite  do  Québec."  Si  telles  avaient  été  les  intentions  — 
un  peu  ambitieuses,  il  faut  liion  l'avouer,  des  ^f(Ksinn^s  it  Dames,  — vos  intentions  n'auraient  pas  été  justifiées  par 
les  événements.  IMais  la  phrase  telle  iiuo  citée  n'existe  ])as  dans  le  texte  :  on  a  mis  consermiion  lu,  où  il  y  a  suhsis- 
tance.  Kii  rétablissant  le  texte,  toute  la  théorie  s'écroule.  De  plus,  la  société  des  MM.  de  Montréal  ne  donne  nulle- 
ment à  entendre,  dans  son  mémoire,  qu'elle  eût  l'intention  do  bâtir  une  villo  il  INlontréal.  Elle  ne  proposait  quo 
d'y  réunir  les  sauvages  pour  les  instruire,  comme  nous  le  lisons  dans  les  articles  soumis  par  la  nouvelle  société  à 
la  grande  compagnie. 
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mis,  les  Iroqiwis.  Pronaiit  le  nord  du  lac  Huroii,  ils  dcsrendaiout  par  le  hu;  Nipissing, 
rOutaouais  (ït  la  rivière  des  Prairies.  ' 

Suivant  les  circonstances,  ils  s'arrêtaient  à  son  embouchure,  -  ou  poussaient  jusqu'à 
Trois-Rivières.  Les  Franyais  qui  montaient  vers  les  contrées  de  l'ouest  suivaient  aussi  le 
même  chemin. 

Il  svxflit  de  parcourir  les  Rehilions  —  de  1638  à  1040  —  pour  constater  ces  faits.  La 
Compagnie  des  Cent-A.-^.s'bciés  ne  pouvait  les  ignorer. 

Elle  n'ignorait  pas  non  plus  q\n\  le  port  de  Montréal  était  d'un  accès  difficile,  même 
du  côté  nord-est,  c'est-à-dire  pour  les  bâtiments  qui  montaient  de  Québec,  plus  oii  moins 
chargés.'  Cet  inconvénient  devait  paraître  très  grand  à  une  époc[iae  où  l'on  n'avait  pas 
d'autres  moyens  de  navigation  que  la  ibrce  des  ramexxrs  ou  celhï  du  vent.  L'on  ne 
pouvait  alors  soupçonner  les  changements  ([ue  la  vapeur  apporterait  un  jour  à  la  pros- 
périté d'un  grand  nombre  de  villes.  Ajoutez  à  cela  les  inondations  qui  se  produiraient 
presque  tous  les  printemps  cA  quelquefois  l'automne.  Ceci  était  assez  pour  qu'on  cherchât 
un  endroit  plus  convenable  afin  d'y  jeter  les  fondations  d'un  établissement  solide.  D'un 
autre  côté,  Champlain,  pimdant  son  séjour  en  France,  de  10211  à  l(i38,  avait  di'i  renseigner 
la  compagnie  sixr  toutes  les  ressoun.'cs  du  pays  ;  il  avait  du  faire  connaître  la  nature  du 
sol,  les  facilités  et  les  inconA'énients  que  les  différents  endroits  présentaient  soit  au  com- 
merce, soit  à  la  colonisation.  '  Il  est  certain  (|ue  M.  do  Montmagny  le  lit  après  lui.  '  C'est 
d'après  ces  rtuiseignements  (jue  les  a.ssociés  arrêtèrent  leur  ligne  de  conduite.  Ils  n'ont 
certainement  pas  agi  en  aveiigles.  Les  eiulroits  cpii  pouvaient  facilement  se  peupler  et 
se  cultiver  avec  })roiit  furent  concédés  en  seigneuries.  On  réserva,  les  postes  avanta- 
geux au  commerce  ou  nécessaires  à  la  défense  du  jniys  ;  il  semble  niêm(>  <|ue  l'ordre  des 
concessions  se  combine  avec  le  plan  de  déi'cnse.  Ainsi  la  ])remièrc  seigneurie  aci'ordée 
par  la  Compagine  des  Cent-Associés  est  celle  de  Beaiiport, ''  i)rè,s  du  fort  de  (Juébec  ;  la 
seconde  est  celle  des  PP.  Jésuites,  '  à  Trois-liivières,  près  de  l'endroit  choisi  pour  le  fort 
dont  la  construction  avait  été  décidée  dès  l(!-'54.  ' 

Du  côté  de  Montréal  on  voulait  aussi  élever  un  fort  et  commencer  mu!  ville  :  c'est  de 
ce  côté  que  la  compagnie  accorde  la  troisièmi;  seigneurie,  lu  Ci/ière,  ''  et  celles  qu'on  peut 


'  Ci:  nom,  (liiiis  les  l'il<ili"ii!<,  i]('n\i:w  le  |ilii,s  s<iuviMit  la  Kraiiclio  de  IXiiidiniiais  qui  cduliî  au  uonl  dt;  l'ilo  de 
Miiutiviil  ;  inai.s  iiuclcinofeiH  il  .Kcnilih^  s't'loudro  ouciirc.  àla  ri\irni  des  .UiVA - //<  x,  ou  rivii'n»  Saint-.Icau  ;  (luolquo- 
ffiis  aussi,  il  di'siguc^  un  ciidroil,  spi'cial,  silui'  pris  de  l'cndiciui'liui'c  de  cctle  ri\  irr(v 

-  On  .su  ra|i|iello  i|UO  les  l'I',  Kt'i'ollct.s  y  ct'N'hrÏTcnt  Iruf  [irenuère  musse,  cii  Caïuula  le  IM  juin  Kil,"). 

•'  "l.e.s  jj:r(i.s  bâtiments  marcliands  nuiuilii^nt  au  |ii(^d  du  rapide  .^t(!-Marie  entre  l'isle  Ste-IIélène  et,  la  terre  dn 
"  nord.  Los  L'oélett<'.s,  (jni  sont  les  liàtiments  ordinaires  de  cette  navi^ratidU,  mentent  JMsi|ues  à  Montréal  où  il  y  a 
"  tin  lion  mouilla;re  entre  une  jK'tite  isie  et  la  ville.  -Mais  ils  (sic)  soid  i|ne.li|U('s  l'eis  olilifiés  d'attendre  (|ninze  jours 
"  et  même  un  mois  un  vent  d(î  nord-est,  a.s.sez  (rais  pour  refouler  ce  ra[iide  (pii  est  iiliis  tort  <iue  le  cdurant  du  Kliono 
"  ou  du  Khin." 

Mimohr  mr  VAm!rh]m  SrjiUnlriovuh',  3e  cahier.  ^Ianu,scrit  acheté  avec  d'autres  papier.s  provenant  de  la  hil)li(^ 
thèipie  du  îréoi^raiilie  Danville. 

'  Il  est  bien  vrai  r|uo  Champlain,  en  KJll,  avait  été  frappé  de  la  Ix  auté  et  île  la  richesse  do  l'ilo  do  Montréal  ; 
mais  les  observations  faites  û  la  l'iace-lînyale,  iMiur  s'assurer  de  la  hauteur  dc^s  inondations  avaient  dû  lo  convaincre 
(pvil  y  avait  li\  un  oitstacle  très  sérieux.  D'ailleurs,  c'est  l'ile  Sainte-Hélène  (|u'il  indiijuait  dès  lors  comme  l'endroit 
le  plus  convenable  pour  bâtir  une  ville. 

•''  Voir  entre  autres  lo  titre  de  concession  do  l'ile  des  Kuaux.    l'unfi  <t  dortminitn  vclalifs  ()  la  linurr  sunjnoirhdc. 

'■•  En  1G3-1,  à  Kohcrt  GifTard.  "  Mémo  année. 

"  Mercure  Françah,  1. 19,  p.  819.  ■'  Lo  15  janvier  103.5. 
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(It'sin'iicr  diins  le  iiumrro  d'ordre  dos  concossiouH,  '  commo  la  (lualrièmo  ot  la  (•iiiquiùhio,  A 
savoir  l'ilt!  de  Moulrrid  (>t  l'ilc  .TéKUH. 

JvuCiiiorc  était  siuipli'iiu-nt  un  petit  royaume  s'éteiidaut,  dans  le  sous  do  lu  longueur, 
de  la  riviùro  Saint-Frau(;ois  à  eollo  do  Chàtoaugnuiy,  et,  dans  la  profondeur,  des  rives  du 
Saint-LauronI  à  celles  d(^  l'Atlanticjuo  ;  c'était  la  partie  lu  plus  hollo  et  la  plus  fortilo  du 
pays.  Cette  seigneurie,  avec  celles  d(!  Montréal  et  do  l'île  Jésus,  dont  la  position  est  par- 
faitement connue,  forniiiit  une  esixjce  do  ceinluro  où  les  lu'oniii'rs  étahlissenionts  auraient 
pu  se  grouper  assez  près  l»'s  uns  des  autres,  se  protéger  et  être  protégés  par  un  fort  élevé 
au  centre  do  la  courbe. 

En  ellet,  le  lieu  choisi  pour  la  ville  future  parait  avoir  été  la  partie  de  la  terre  fevae 
comprise  entre  le  fleuve,  la  rivière  de  l'Assomption  et  l'embouchur.'  de  la  rivière  des 
Prairies. 

T'n  fort,  en  cet  endroit,  pouvait  comnuuulor  la  navigation  du  Saint-Laurent  et  des 
branches  de  l'Outaouais.  Le  besoin  de  protection  et  le  motif  du  commerce  auraient  engagé 
les  premiers  colons  dos  trois  seignourios  à  s'établir  aussi  près  que  ])ossible  de  la  ville 
futun>,  par  exemple  aux  extrémités  est  dos  deux  îles,  et  im  cap  St-Michel  sur  la  rive  sud 
du  Uouve.  - 

A  ces  considérations  il  faut  joindre  les  avantages  do  communication  et  d'un  accès 
facile  pour  tous  les  bâtiments,  l'absence  do  i'(>s  inondations  qui  couvraient  régulièrement 
la  riaco-lloyalo,  un  port  maiiiiilique  à  l'abri  des  vents  :  les  rivières  (|ui  venaient  s'y  réunir 
formaient  les  voies  naturelles  de  communication  et  devaient  permettre  à  la  colonisation 
de  s'étendre  on  rayonnant  autour  du  point  central,  t>t  non  pas  sur  une  simple  ligne  indéfi- 
niment allongée. 

Sans  grands  efforts  d'imagination,  Champlain,  et,  après  lui,  le  chiu'alior  de  Mont- 
magny  purent  faire  comprendre  à  la  compagnie  combien  ce  poste  serait  plus  utile  à  leur 
dessein  que  celui  de  Montréal. 

Que  ce  lieu  ait  été  choisi  du  temps  de  Champlain,  et,  par  consétjuont,  d'après  ses 
indications,  le  fait  me  i)arait  certain. 

Dans  ra(!te  de  concession  de  la  Citière  dont  je  viens  de  parler,  on  voit  que  Champlain 
avait  drossé  le  plan  do  cette  seigneurie;  l'acte  est  du  1")  janvier  KiSf)  ;  le  plan  a  dû  être 
fait  en  lliS-f.  Il  parait  assez  naturel  qu(^  Champlain,  qui  observait  et  décrivait  les  lieux 
avec  tant  de  soin,  n'ait  pas  borné  ses  études  à  la  cotc^  si;d  du  fleuve  Saint-Lauront.  Do 
plus,  on  lit  dans  l'acte  de  concession  do  l'ile  d'  ISIonti-éal  à  M.  Crirard  de  La  Chaussée 
que  "les  appellations  du  juge  du  dit  lieu  rossortiront  par  devant  le  prévost  ou  baillif  qui 
"  sera  établi  par  la  compagnie  à  la  rivière  dos  Prairies."  C»>t  acte  est  du  15  janvier  16i5t], 
date  où  l'on  ne  pouvait  (Micore  l'onnaitro  la  mort  do  Champlain,  et  où,  par  conséquent, 
l'on  devait  oncore  agir  d'après  les  ronsoignomenls  que  ce  dernier  avait  communiqués.  ' 


'  Les  associi'y,  ([iii  s't'taioiit  n'uiii.s  le  ].">  jaiivior  l'i;!(i,  iimir  réder  les  allairos  tzénôrales  do  la  coini)a!j;nio,  érigù- 
ront  cimi  .seignourios  lo  im'nio  jour,  doux  du  cùtô  do  Monlrôal  ot  trois  situées  ])rôs  do  (iuôliec. 

-'  C'est  [lar  l'oxtréinitô  est  (juo  l'île  .lésas  coninionya  ;\  être  iiabitéo  :  o'est  lii,  ijug  la  proiniùro  cliaiioUo  fut  élevée. 
Sur  la  rive  sud  du  Meuve,  les  [  nMiiiers  colons  se  i)la('èrent  un  luni  plus  haut  quo  Saint-Michel,  au  ^ito  enchanteur 
occupé  aujourd'hui  par  lo  villa^'c;  de  Varennes. 

■'  L'JIii'toiir  (le  lu  Colonie  y'>((/;(;<(iVv,  t.  I,  p.  l!4i),  insinue  cpio  Champlain  avait  des  droits  personnels  sur  l'île  do 
jMontréal,  dont  il  .sond)lait  avdir  pris  possi  ssioi;  lo  i)re!uier;  ([u'il  avait  dessoin  de  s'y  étahlir  et  qu'il  fit  inén:o 
ùknr  un  commmcime-id  de  hâlimr.tt  il  la  l'Iace-IJoyale.  L'aulonr  ajouto  (juo  la  coinijairnie  [laraît  avoir  attendu  la 
mort  de  Champlain  pour  concéder  l'île  de  Montréal.    Il  serait  bien  dillicilo  do  prouver  de  pareilles  assortions. 
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M.  (Il'  Monlinii^ny  l'ut  l'iithousiiism»'-  de  raspcct  dt-  lu  rivirrc  dfs  rmirii's,  si  l'on  ci 
croit  lu  lli'.lnlion  di'  l»):lt)  :  '  "  M.  If  <j;()iivi'nit'ur  inoiito  im  pt'U  plus  hiiiit,  donuf  Jusciuoh  à  la 
"  rivièro  di'H  Prairies.  A  son  n-tour,  il  nous  décrit  ces  lieux  couinn'  un  paradis  terrestre  ; 
"  les  terres,  dit-il,  y  sont  meilleures,  les  arbres  mieux  noiirris,  les  prairies  eu  aboudance,  la 
"  beauté  du  pays  ravissante,  la  pèche  moustrvxeusu  en  quantité,  en  ([Ualilé,  ou  «grandeur 
"  du  poisson.  Voilà  bien  des  richcs.ses  assemblées  en  un  endroit  ;  mais  les  marinu'ouins 
"sont  les  petits  monstres  (|ui  nurdcnt  ces  l)elles  pomnuïs  d'or  qu'on  n'aura  pas  sans  peine, 
"non  plus  (,ue  les  autres  présents  de  la  nature." 

Toutel'ois,  il  est  bon  de  reinarcjuer  que  la  décision  des  associés  ne  fut  pas  1»!  résultat 
d'un  enthousiasme  passayer. 

L'Ile  de  Montréal  l'ut  comédée  deux  l'ois  :  d'abord,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
en  1()80,  à  M.  Girard  de  La  (!hau.ssée,  qui  agissait  pour  M.  de  Lauson,  et  ensuite,  en  1(!40, 
à  MM  de  Faucamp  et  de  La  Dauversicre.  " 

Si  les  (àrconstances  avaient  changé  do  1(J28  à  Itî3t5,  eu  1040  elles  n'étaient  plus  les 
mômes  qu'en  l(i3(i;  voilà  pouniuoi  les  associés  modiKiMit  la  concession  primitive.  Ils  ne 
cèdiMit  ((u'iani^  partie  de  l'ih*,  la  partie  inférieure,  évi(b>mme"t  la  moins  importante  à  huxrs 
yeux;  mais,  par  compensation,  ils  ajoutent  sur  la  ttnu'o  fermi%  \xne  seigneurie,  connue 
plus  tard  sous  le  nom  de  Saint-Sulpii;e.  '  En  s»;  réservant  la  partie  supérieure  de  l'ile,  ils 
v^oulaient  au  besoin  y  transporter  leurs  com[)toirs  (U  y  bâtir  des  forts,  alin  de  protéger  la 
navigation  d»?  la  rivièn>  des  l^rairies  contre  les  attaques  do  plus  en  plus  mena(;antes  des 
Iroquois.  Rien  cependant  ne  les  empochait  de  se  réserver  l'ile  entière,  s'ils  y  avaient  ren- 
contré de  grands  avantages. 

Il  est  temps  maintenant  de  donner  les  i)reuves  direcites  que  la  compagnie  avait  l'in- 
tention—  du  moins  à  partir  de  la  tin  de  1035  —  de  faire  un  établissement  à  la  rivière  des 
Prairies. 

La  première,  par  ordre  do  date,  est  le  passage  qiie  je  viens  do  citer,  tiré  de  la  conces- 
sion de  l'ile  de  Montréal  en  1030.  Les  associés  ne  pouvaient  installer  à  la  rivière  des 
Prairies  un  siège  de  justici^  supérieure  pour  toute  la  région  de  Montréal,  sans  y  établir  en 
même  temps  les  serviies  administratifs  connexes. 

En  y  joignant  les  l)ureaiix  et  magasins  nécessaires  au  commerce,  le  fort  et  his  travaiix 
de  défense,  on  arrive  à  un  établissement  assez  considérable,  à  une  petite  A'ille. 

La  seconde  preuve  se  trouviî  dans  la  llfiadon  de  1040.  '  "  L'habitation  (jui  se  f(!ra  en 
"la  rivièrt^  des  Prairies  donnera  un  facile  accès  à  tous  ces  peuples  qui  sont  en  nombre  et 
"  sédentaires.     Madame  la  duchessi;  d'Aiguillon  m'en  écrit  de  sa  grâce." 

La  troisième  preuve  est  encore^  plus  explicite  :  elle  nous  est  fournie  par  le  titre  do 
concession  de  la  seigneurie,  de  Saint-Sulpice  faite  à  MM.  do  Fancamp  et  de  La  Dauversièro.  ' 


'  Page  ()5  (U>  l'édition  do  (Jiu'bec. 

-'  On  sait  ijtie  la  compajinie  no  voulut  pus  rccoiniaîtro  la  donation  faito)\MM.  do  l'ancauiii  et  do  T.aDauvorsiùro 
par  M.  do  t.ausoii,  i)aico  «luo  celui-ci  n'avait  pas  sati.sl'ait  aux  conditions  île  la  concession.  C'est  pour  la  niônie 
raison  (juo  la  C'itièro  et  l'îlo  .lésus  ont  aussi  fait  retour  dans  le  domaine  de  la  compagnie. 

■'  J-)ans  une  autre  étndo  qui  n'a  pu  ctre  torinince  à  temps  pour  l'impression,  j'examine  quelles  ont  cti'"  les  dispo- 
sitions dos  t'ont-Assocics  pour  la  comiiagnio  de  Montréal. 

*  Page  38,  môme  édition. 

■'  l'icrcs  cl  documents  relatifs  A  la  tniure  seigneuriale,  Québec,  1852,  p.  366. 
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Ai)rÔH  avoir  limité  «'..tto  «.■iirii.Miiic  à  iin.<  horu.i  pliicrc  sur  !.•  bord  du  ll.'uv.>,  doux  li.-ucH 
pliiN  }.i.s  (|M.'  r.'iiil)nu.  huiv  di' lu  rivi.T."  d.'  l'Assoiupliou,  ructc  ajcmlc:  "Tout  (v  (|ui  oHt 
"de  lii  rivi.irn  d.'s  l'miri.'s  jus(|uVi  h  riviriv  d,.  |',\,s,s..i,ipli(»ii  Ju,s(iu'i\  la  horiic  ri-d.'HsuH 
"(.•Ht)  ivM.'i'v»'':  ladito  coiapnj^uit.  nc  proposant  d'y  liiirc  .y  apr.'s  (niclqu.'.si  forts  vi  haî)i- 
"  tatiouH." 

Co  paNsavro,  non  H.'uli'ni.-ni  nous  l'ail  .onnaitn' l'inL-ntion  bien  arnMt'-.'  de  la  compa- 
yni<'  mais  .'ii.'or.' il  rcnr.'rnic,  diuis  drs  limites  ass(.z  d.'-tcrmin.'vH,  I(>  lieu  choisi  pour  h«s 
l'ulur.'s  consirurlions.  L'endroit  le  i)lus  lavorable  pour  bAtir  un  fort  était  (•(M-taincm.'nt  la 
pr.>s(pi'il,.  loiinée  par  la  rivi.r.'  rAssomption  et  le  llcuve  :  de  .0  point,  il  était  l'a.'ilcMln 
piotéi-vr  la  navij.ation  et  les  élablisseni.'iiis  durs  u..  rayon  assez  étendu,  ("est  là  (|ue 
pluH  tard  on  phu/a  lo  fort  de  liepenliyny. 

Mais  si  i(dlo  était  l'intention  de  la  eompagni^  pourcpioi  n'u-t-ello  pas  mémo  abattu 
un  arbre^à  l'endroit  désii>'né  ? 

Lu  réponse  est  assez  l'aeile.  Pour  des  enuses  cpi'il  u'est  pas  nécessaire  d'expliquer 
iei,  la  eonipaijfnii^  ne  pouvait  avnneer  ses  établissements  (|u'avec  beaucoui)  de  lenteur. 
Elle  .oustruisait  le  l'ort  de  Trois-liivieres  .-n  1(1:51,  .vlui  de  b'i.'h..lieu  en  1(142.  lîn  mémo' 
lemi)s,  les  Iroquois  devenaient  d.'  plus  en  plus  redoutables:  ils  i-ueitaienl  nos  alliés  sur 
plusieurs  points  .-i  la  l'ois,  pillant  impunément  les  eouvoisqui  deseeudaient  char^^ôsde  four- 
rures, ou  ceux  (|ui,  ayant  échappé  une  première  fois  aux  embiiches,  remontaient  enrichis 
par  la  vente  et  les  échan<;es.  I':nlln,  les  Ilurons,  attaipiés  par  eux  .jus(|ue  dans  leurs  vil- 
lasses  les  mieux  forliliés,  furent  comme  anéantis,  et  ave(!  eux  le  c(»mmen'e  ruiné. 

D'un  autre  côté,  rétablis.seinent  de  Montréal  se  d,' v^loppait.  Destiné  pre,s(|ue  exclu- 
sivement aux  .sauvai>'es  .onvertis,  (|ui  ne  Si' présentèrent  qu'en  petit  nombre,  cet  établis- 
sement commeiu;ait  à  ])rendre  les  allures  d'une  ville. 

Le  poste  de  la  rivière  des  Prairies  devenait  donc  inutile.  Au.ssi  la  compairnie  prit 
en  1047  la  résolution  de  l'abandonner.  Voulant  réc()m[>enser  M.  d.ï  Repenti^'ny  do  sou 
dévouement  et  de  ses  nombreux  services,  elle  lui  concéda  en  seiii'neurie  prescnie  tout 
l'espace  ([u'elle  s'était  d'abord  réservé,  c'est-à-dire  (piatre  lieues  en  remontant  de  la  sei- 
g'neurie  .Saint-Snlpice  jusqu'à  la  rivière  de  l'Assomption,  et  au  delà.  ' 

("est  ainsi  (|ue  les  ciivonstauces,  disons  mieux,  les  desseins  de  la  Providence  modi- 
lient  les  projets  des  hommes.  Ce  poste  de  la  rivière  des  Prairies,  qui  semblait  aux  Cent- 
Associés  être  appelé  à  de  hautes  destiné.'s,  est  aujourd'hui  une  campagne  déserte  qui 
n'attire  aucun  voyageur.  Montréal,  d<'venue  une  ville  française,  joyeuse,  mondaine  et 
très  atfairée,  devait  être,  dans  la  pensée  de  ses  fondateurs,  une  espèce  de  réduction  du 
Paraguay,  un  centre  religieux  retraçant  les  vertus  de  la  primitive  Eglise. 

Une  chose  cependant  est  rcsté(>  comme  au  temps  de  Maisonneuve,  commo  au  temps 
de  Champlain,  l'inondation  périodicjuti  :  tous  les  printemps  l'eau  monte  et  recouvre  les 
mêmes  endroits  qu'autrefois,  avec  .-ette  dillenMice  que  les  an.'iennes  prairies  sont  occupées 
par  les  établissements  du  commerce  et  de  l'industrie  :  chaque  année  des  sommes  considé- 
rables sont  englouties  par  le  lléau.  C'est  peut-être  la  seule  chose  dans  la  destinée  de  notre 
grande  ville  que  la  science  ot  l'énergie  de  l'homme  pourraient  modifier. 


'  Titres  do  concesHions  déjà  cit<'.s,  j).  ;i53. 
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